
Communiqué du collectif  Tant qu’il y aura des bouilles (section 
sud)

ZAD du Testet, 26 janvier 2014

Jeudi 23 janvier une bande d’une vingtaine d’individus cagoulés a fait irruption à 
la  Métairie  Neuve  pour en saccager  les  bâtiments.  Cette  ferme,  propriété  du 
Conseil  Général  du  Tarn,  est  habitée  depuis  le  23  octobre  dernier  par  des 
opposants au projet de barrage sur la zone humide du Testet. 

Les  assaillants  stimulés  sans  doute  par  les  encouragements  d’une  certaine 
presse  et  de  certaines  organisations  professionnelles,  se  sentant  garantis 
d’avance  de  l’impunité  bienveillante  d’un  système  tout  entier  dévoué  à  la 
recherche du profit financier, n’ont pas hésité à commettre à notre encontre ce 
qu’ils ont l’habitude de faire depuis plus d’un demi-siècle avec tout ce qui gène 
leurs  méthodes d’exploitation des ressources  naturelles :  détruire  les  habitats 
naturels  en  les  imbibant  de  poison  mortel.  Cette  façon  d’éradiquer 
systématiquement dans le vivant ce qui contrarie leurs affaires est devenue la 
norme d’un monde désolant et désolé. 

Cependant,  de plus en plus d’êtres ainsi  menacés  s’organisent  et  s’insurgent 
contre  ces  attaques  et  de  fait,  l’agriculture  productiviste  comme  le  monde 
industriel, se trouvent dans une impasse : les adventices, les animaux nuisibles 
et les humains sont de plus en plus nombreux à résister.

Face à ces résistances qu’ils combattent avec des moyens de plus en plus lourds, 
les serviteurs zélés du monde du profit s’exaspèrent, se ruinent et perdent leur 
sang-froid, progressant sans retenue dans l’ampleur de leurs crimes.

Nous n’attendons rien des pouvoirs publics qui ont pris l’habitude d’être bien plus 
soucieux  des  intérêts  de  ces  affairistes  que  de  celui  de  la  nature  et  des 
humains et  qui  se  sont  résolus  à  la  spoliation  des  biens  communs.  Nous  ne 
formulerons  donc  aucune  plainte  auprès  des  institutions  qui  depuis  trop 
longtemps  ont  démontré  leur  complicité  avec  ces  démentiels  agissements 
criminels. 
Il appartient d’ailleurs au Conseil Général de décider de ce qu’il compte mettre 
en œuvre pour obtenir réparation des préjudices subis et notamment comment il 
entend répondre aux incitations  à  ces  crimes proférées  dans  la  presse  de la 
FNSEA par tel honoré professeur d’université ou tel journaliste asservi. Comment 
il entend assumer ses responsabilités de garant du bien public, chacun le verra 
bien.

Pour notre part nous continuerons naturellement à défendre ce territoire avec 
toute la détermination de maintenir des façons de vivre raisonnables. 

Nous appelons toutes celles et tous ceux qui s’impatientent de voir les agressions 
dont sont victimes les territoires qu’ils habitent, à s’associer à cette lutte contre 
l’éradication du vivant.

Paysans ou simples citoyens rejoignez-nous !

Nous sommes la nature qui se défend 
Rendez-vous chaque dimanche sur la zone à défendre du Testet
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